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l'Œuvre des Lieux-Saints, <|ui a pour but de soutenir l’action 
des Franciscains de Tt rre-Sainte, à qui est confiée depuis les 
Croisades la garde et la défense du Saint-Sépulcre et autres 
sanctuaires vénérés. La Custodie possède 9 couvents, 50 rési­
dences et 500 religieux, qui desservent 55 sanctuaires, 46 pa­
roisses ou succursales et 45 chapelles, où l’on trouve 75.000 
catholiques de onze langues différentes. Elle entretient aussi 9 
maisons pour les pèlerins, 60 écoles avec 5.000 élèves, 10 ate­
liers d’apprentissage, 2 orphelinats et soutient 2.500 familles 
... On comprend pourquoi l’épiscopat ordonne chaque année 
une collecte pour une si belle Œuvre entreprise en cet « Orient» 
qui nous intéresse comme berceau du premier Adam et surtout 
du second, Notre-Seigneur Jésus-Christ, berceau aussi de la 
civilisation chrétienne, dont notre « Occident « jouit depais dix- 
neuf siècles.

Océanie

Australie — On sait que la principale richesse de l’Austra­
lie consiste dans l’élevage du mouton. Un climat sec, des pâ­
turages maigres et clairsemés sur de vastes espaces, sont des 
conditions favorables pour les moutons, dont la laine prend 
une grande finesse. En outre, la douceur de l’hiver permet d’é­
viter la dépense des bergeries. Les mêmes caractères se retrou­
vent au Cap et dans l’Argentine, au lieu que la rigueur des 
hivers a été funeste au développement de la production lainière 
aux Etats-Unis et plus encore sur les hauts plateaux algériens.

C’est en 1797 que le capitaine Mac-Arthur introduisit en 
Australie les premiers mérinos d’origine espagnole. En 1792, 
il n’y avait encore que 105 moutons en Australie ; en 1894, un 
siècle après, ils étaient 110.000.000. Des sécheresses prolongées, 
en détruisant les pâturages, les ont réduits eu 1900 à 55 mil­
lions, en même temps quelles faisaient périr par myriades les 
lapins sauvages, — cet autre fléau des herbages, — introduits 
d’Europe.

Que faire pour lutter contre d’aussi effroyables conditions ? 
Hommes pratiques et tenaces, les Australiens n’ont pas fui 
leur pays désert. Par la création de citernes, l’aménagement 
des rivières et le forage des puits artésiens, ils s’efforcèrent de 
triompher de la sécheresse en pratiquant l’irrigation, dans un


